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Rassemblement
en Jésus
“Ainsi nous serons toujours avec le Seigneur” (4.17b).

ésus va revenir ! Cela ne vous surprend
probablement pas, car c’est un élément
fondamental de la bonne nouvelle de

Jésus. Mais si je disais : “Jésus revient au-
jourd’hui”, votre réponse serait sans doute plus
forte, qu’il s’agisse de crainte, de gêne, ou de joie.

Le retour de Jésus, mentionné dans chaque
chapitre de la première épître aux Thessa-
loniciens, est l’un de ses thèmes majeurs. De nos
jours, nous enseignons beaucoup le retour de
Christ, peut-être parce que nous pensons que
personne n’y croit. Souvent, même ceux qui y
croient ne vivent pas de manière agréable à
Dieu ; notre tâche est de les avertir des con-
séquences qu’ils subiront au retour de Jésus, si
leur vie ne change pas.

Mais ce ne sont pas là les raisons pour
lesquelles ce livre aborde le sujet du retour de
Jésus. Les destinataires de cette lettre croyaient
déjà au retour de Christ ; leur joyeuse attente de
cet événement et de leur rencontre avec Christ
était même la raison de leur conversion. Et non
seulement voulaient-ils le rencontrer, mais ils
voulaient également être réunis avec leurs frères
et sœurs dans d’autres assemblées.

Justement, cette question les intriguait et
même les attristait au sujet du retour de Christ.
Que deviendraient ceux qui étaient déjà morts ?
Pourraient-ils, eux aussi, être présents lors de ce
grand rassemblement ? La fin de cette partie de
la lettre aborde cette question angoissante,
donnant aux Thessaloniciens des raisons pour
attendre ce retour avec joie.

Est-ce que le retour prochain de Jésus nous
remplit de joie ? Afin de décider de notre at-
titude vis-à-vis de cet événement, nous devons
découvrir ce qui va arriver, exactement.

NE PAS S’ATTRISTER
COMME LES AUTRES (4.13)

Les Thessaloniciens se faisaient du souci pour
ceux qui dormaient (qui étaient morts). Jésus
utilisa la métaphore du sommeil pour parler de
la mort de Lazare (Jn 11.11–14), en raison des
ressemblances entre les deux états.

Bien des gens croient que la mort marque la
fin — la fin de la vie et donc la fin de toute
relation, de toute bénédiction, de tout bienfait
qui s’associe aux vivants. Ils n’ont aucun espoir
d’une suite après la mort, car pour eux tout est
fini, tout est perdu à ce moment-là. Mais Paul et
ses compagnons savaient que la mort ne marque
pas la fin des bienfaits pour le chrétien (4.13), au
contraire. C’est le commencement d’un temps de
bénédiction et de bienfaits éternels.

Les chrétiens de Thessalonique semblaient
avoir pensé que les bienfaits du retour de Jésus
ne seraient pas pour ceux qui étaient déjà morts.
Cette partie de la lettre prouve le contraire. Le
chrétien ne devrait pas s’attrister comme le
monde, comme ceux qui n’ont aucun espoir au-
delà de la tombe.

La société moderne voit la mort uniquement
comme une période de pleurs. Ceci n’est pas
l’optique du chrétien, à cause de son espérance
en Jésus.
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NE PAS S’ATTRISTER, PARCE QUE LA
MORT EST SUIVIE PAR LA VIE (4.14)
L’idée d’être “endormis” en attendant Jésus

est extrêmement réconfortante. Pour les chrétiens
de Thessalonique, elle voulait dire que Dieu
s’occupe toujours de ceux qui sont morts, qu’ils
sont toujours dans ses pensées, qu’ils sont
toujours l’objet de ses soins. Jésus, parlant aux
Juifs, dit que les morts fidèles se trouvaient “dans
le sein d’Abraham” (Lc 16.22). Cette expression
dénotait pour les Juifs un lieu de repos et de
réconfort. Quelles que puissent être les autres
incertitudes au sujet des chrétiens morts, les
Thessaloniciens pouvaient savoir que ces morts
se trouvaient entre les mains de Dieu.

Dans son enseignement, Jésus tint à signaler
que lorsque Dieu s’identifia à Moïse comme “le
Dieu d’Abraham, d’Isaac, et de Jacob” (Ex 3.6), il
signifiait par là que ces Juifs fidèles étaient
toujours en vie, même après leur mort (Mt 22.32).
Puisque Dieu est le Dieu des vivants, alors Abra-
ham, Isaac, et Jacob vivaient toujours, se
trouvaient toujours entre les mains de Dieu, et
pouvaient donc retourner au moment de la
résurrection.

Les Thessaloniciens possédaient donc déjà la
clef de l’espérance des bénédictions d’au-delà de
la mort : leur destin était de rencontrer Jésus à
son retour. Après la mort vient la vie (4.14) !
Jésus lui-même était mort, mais à présent il est
vivant. Ces chrétiens croyaient à la résurrection
des morts, ils étaient sûrs que le même Dieu qui
avait ressuscité Jésus d’entre les morts afin de
tenir ses promesses, pouvait ressusciter leurs
frères et sœurs, pour leur accorder les bienfaits
qu’il leur avait promis.

Pensons-nous que la mort d’un chrétien
marque la fin de l’espérance ? Agissons-nous
comme si c’était le cas ? Nous-mêmes, redoutons-
nous la mort, à cause de ce nous pensons perdre
à ce moment-là ? Avons-nous peur de l’au-
delà ? Paul dit aux Philippiens : “Pour moi,
Christ est ma vie et la mort m’est un gain” (Ph
1.21). Il leur expliqua qu’il avait “le désir de
[s]’en aller et d’être avec Christ, ce qui est de
beaucoup le meilleur” (Ph 1.23). On a même
l’impression qu’il disait qu’il serait mieux, une
fois mort !

Ce n’est pas comme cela que nous voyons la
mort, normalement. Attendre la mort avec un
sentiment de confiance en Dieu et de joie pour

ses bienfaits est la marque d’une maturité
chrétienne certaine.

Avoir foi en Dieu par la résurrection de Jésus
est en fait le seul moyen de ne pas craindre la
mort. L’athée se trouve devant l’idée de tout
perdre ; il n’a certainement rien à attendre de la
mort. L’agnostique n’a que des doutes et des
craintes sur ce qui peut suivre la mort. Seul, celui
qui met sa confiance en Dieu peut être assuré des
bénédictions de Dieu après cette vie. Ayez
confiance en Dieu pour la vie qui suivra votre
mort !

NE PAS S’ATTRISTER, CAR LES MORTS
PARTICIPERONT AU RETOUR

DE JESUS (4.15–16)
Le fait que certains chrétiens seraient vivants

au retour de Jésus ne signifiait pas que les morts
ne participeraient pas aux bienfaits de ce retour.
Le texte nous le dit : les morts accompagneront
Jésus à son retour (4.14–16).

Les versets 15 et 16 nous révèlent trois détails
de ce retour de Jésus. Premièrement, le Seigneur
viendra du ciel. Quand Jésus fut élevé, et disparut
dans les nuages, les anges dirent aux disciples :
“Vous Galiléens, pourquoi vous arrêtez-vous à
regarder au ciel ? Ce Jésus, qui a été enlevé au ciel
du milieu de vous, reviendra de la même manière
dont vous l’avez vu aller au ciel” (Ac 1.11). Le
retour de Jésus, selon la promesse, est aussi sûr
que l’a été son départ.

Deuxièmement, on entendra la voix de
l’archange et le son de la trompette de Dieu.
Personne, vivant ou mort, n’ignorera le retour
de Jésus, car il sera annoncé avec retentis-
sement ! Certains groupements religieux ont
prétendu connaître le jour et l’heure de ce retour.
Lorsque Jésus n’est pas venu, ils déclarèrent
qu’il était revenu en secret. Il va sans dire que cet
enseignement ne vient pas de la parole de Dieu.
Le pouvoir de Dieu de créer et de contrôler
l’univers ne sont que “les moindres de ses ac-
tions” (Jb 26.14). Il n’aura pas de mal à attirer
l’attention du monde pour annoncer la venue de
son Fils.

Troisièmement, les morts ressusciteront.
C’était le thème de la prédication des apôtres :
“Avec une grande puissance les apôtres rendaient
témoignage de la résurrection du Seigneur Jésus.
Et une grande grâce reposait sur eux tous” (Ac
4.33). La résurrection était le miracle qui mit le
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comble à la preuve de la déité de Christ : il fut
“déclaré Fils de Dieu avec puissance selon l’Esprit
de sainteté, par sa résurrection d’entre les morts”
(Rm 1.4). La résurrection de Christ permet aux
chrétiens d’attendre avec joie non seulement
d’être ressuscités avec lui, mais également de
vivre éternellement après la mort. L’Ecriture
nous dit : “Voici, je vous dis un mystère : nous ne
mourrons pas tous, mais tous nous serons
changés, en un instant, en un clin d’œil, à la
dernière trompette. Car elle sonnera, et les morts
ressusciteront incorruptibles, et nous, nous
serons changés” (1 Co 15.51–52). Le premier
événement du dernier rassemblement sera la
résurrection des morts en Christ afin de leur
donner un corps incorruptible. Puis ils entreront
dans l’éternité avec Jésus.

NE PAS S’ATTRISTER, PARCE
QUE LES VIVANTS ET LES MORTS

SERONT REUNIS (4.17)
Après s’être occupé des morts en Christ, Dieu

se tournera ensuite vers les vivants, pour qu’ils
puissent être à tout jamais avec les saints res-
suscités (4.17). Ce verset annonce que ce grand
rassemblement aura lieu “dans les airs”, ce qui
dément l’idée que Jésus reviendra secrètement
et qu’on le trouvera sur la terre. Le verset réfute
également l’idée que Jésus reviendra pour établir
son royaume. Le dessein de Dieu ne prévoit pas
un séjour éternel de ses saints sur cette terre.

Nous pouvons être sûrs que “les cieux
passeront avec fracas” et que “la terre, avec les
œuvres qu’elle renferme, sera consumée” (2 P
3.10b, d). Nous n’avons aucune intention de
nous établir ici-bas, car “notre cité est dans les
cieux ; de là nous attendons comme Sauveur le
Seigneur Jésus-Christ” (Ph 3.20). Nous attendons

de Dieu une demeure nouvelle, éternelle, lors du
retour de Jésus. Pierre déclara : “Nous attendons,
selon sa promesse, de nouveaux cieux et une nouvelle
terre où la justice habitera” (2 P 3.13).

NE PAS S’ATTRISTER ; AU LIEU DE CELA,
CONSOLER SES FRERES (4.18)

Les chrétiens de Thessalonique s’inquiétaient
du sort des morts en Christ. Cette explication
suffit pour les rassurer. Les morts en Christ ne
manqueraient pas le grand rassemblement avec
Jésus ; ces frères de Thessalonique seraient réunis
avec eux et avec Jésus, pour jouir de toutes les
bénédictions de Dieu pendant l’éternité (4.18).

Seul le chrétien possède la certitude d’une
vie après la mort. En tant que disciples de Christ
qui avons foi en sa résurrection, nous pouvons
nous consoler les uns les autres quand nos
pensées se tournent vers la mort — la nôtre ou
celle d’un autre enfant de Dieu.

CONCLUSION
La révélation de la vérité concernant le retour

de Jésus apporte sécurité et réconfort à ceux qui
sont en bonnes relations avec Dieu. La vie chrétienne
présente beaucoup de stress et de contraintes,
comme ces chrétiens le savaient ; mais le retour de
Jésus effacera tout mal, toute peine.

Et nous ? Le retour de Jésus effacera-t-il nos
problèmes ? Voici le message de Dieu : “Heureux
les morts qui meurent dans le Seigneur, dès à
présent ! Oui, dit l’Esprit, afin qu’ils se reposent
de leurs travaux, car leurs œuvres les suivent”
(Ap 14.13). Vivez de telle manière que le retour
de Jésus, ou bien votre mort avant ce retour, vous
apporte le repos et la paix ! Vivez de manière à ce
que cette pensée puisse demain réconforter vos
frères et sœurs dans la douleur ! ◆
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